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L’ÉDUCATION AUX MÉDIAS

AGISSONS ENSEMBLE !

L’éducation aux médias et à l’information (EMI) 
est l’affaire de toutes et tous : 

les médias eux-mêmes bien sûr, 
mais aussi la communauté éducative et la famille. 

Avec le dispositif Exprime-toi ! ®, des journalistes 
et maquettistes du groupe Bayard, travaillant en région, 

accompagnent votre équipe éducative, 
en collège ou lycée, 

pour réaliser un journal scolaire. 



SANDRINE,
PROFESSEUR DE FRANÇAIS

“J’ai vu mes élèves changer grâce à la proposition Exprime-toi !® 

Ils ont pris de l’assurance, ont gagné en autonomie. 

Certains se sont découvert une passion pour le journalisme. 

L’accompagnement par un journaliste a été décisif : 

c’est un véritable atout d’être soutenu par 
un professionnel, qui vient expliquer de vive 
voix aux élèves le monde de la presse et de 
l’information et qui nous soutient  jusqu’à la livraison 

du journal.”

AYA, 
ÉLÈVE DE 2NDE

“On peut prendre l'initiative d’explorer, d’essayer, 

en étant à la fois guidés par les journalistes et par nos 

professeurs, et indépendants dans nos recherches. 

Comme je suis attirée par la presse, c’était 
le meilleur moyen de découvrir comment 
ça fonctionne et d’apprendre comment faire 
un journal et rédiger un article.”

ILS LE DISENT

RICHARD, 
CHEF D’ÉTABLISSEMENT

“Les élèves ont diff usé le journal du lycée lors de nos portes 

ouvertes. C’est un formidable outil de communication : 

il montre les compétences de nos élèves 
et la capacité de nos équipes enseignantes 
à mener à bien un projet fédérateur 
et qualitatif. Les élèves sont fi ers de partager leur travail 

et de présenter leur lycée à travers leurs articles. 

Qui peut le faire mieux qu’eux ?”

CHRISTOPHE, 

PROFESSEUR-DOCUMENTALISTE

“Je me laisse surprendre par les idées et envies des reporters 

en herbe. Mon rôle est d’écouter leur curiosité 
et d’accompagner son expression jusqu’à la 
parution des articles. Une heure par semaine a été 

allouée à l’atelier journal. Cela laisse le temps d’expérimenter 

diff érents savoir-faire : sélectionner l’info, écrire comme 

un journaliste, illustrer...”

sur 

les réseaux 

sociauxUn site Internet ressource pour les équipes éducatives 
→  Retrouvez toutes les actualités d’Exprime-toi !®
→  Découvrez les journaux des autres établissements.
→   Profi tez des fi ches pédagogiques pour vous accompagner dans vos enseignements.
→  Parcourez les informations pratiques pour faciliter le fi nancement.
→  Téléchargez le mode d’emploi de l’application Exprime-toi !® et de son passeport numérique.

Social Media
L O G O  C O L L E C T I O N

Social Media
L O G O  C O L L E C T I O N

Social Media
L O G O  C O L L E C T I O N

2 applis : 

- l’appli Passeport 

- l’appli Compagnon 

du Journal



4  actions pour construire un journalCOMMENT ?

RÉDIGER

RENCONTRER VALORISER

RECEVOIR

des professeurs 
et un journaliste 
 accompagnent 
les élèves pour choisir les 
sujets et imaginer des formes 
variées et attractives. Les 
professeurs conduisent les 
séances, pendant lesquelles 
le journaliste de Bayard 
Service délivre conseils 
et exemples tirés de son 
expérience professionnelle.

Les élèves
 se mettent en quête 
des informations 
et rédigent leurs articles. 
Proposent des illustrations. 
C’est l’occasion d’élargir 
le cercle des participants, 
en mobilisant par exemple 
l’option “Arts plastiques”.

Les maquettistes
de Bayard service
 mettent en page 
votre journal, avec des 
maquettes professionnelles 
et personnalisées, 
adaptées aux collégiens 
et aux lycéens.

Les numéros 
sont livrés 
dans votre 
établissement 
 la diff usion 
peut alors commencer. 
Auprès des parents d’élèves, 
professeurs, visiteurs 
des portes ouvertes, le 
journal témoigne de tout 
ce qui grandit dans votre 
établissement.
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A l’arrivée au Bec d’Andaine, nous démarrons la traversée de la baie du Mont-Saint-Michel.Six kilomètres de marche dans la vase, 
l’eau, le sable… Nous étions épuisés 
mais heureux d’être ensemble. Et quel 
spectacle ! Sous le soleil d’automne, l’im-
posant Mont-Saint-Michel paraissait 
presque irréel (voir encadré).Après un petit break-goûter bienvenu 

-nous étions affamés-, nous découvrons 
le village du Mont par le biais d’un jeu 
de piste. Nous nous amusons beaucoup 
à découvrir à notre guise et en toute 
autonomie les étroites ruelles du Mont.
Puis nous partons à l’assaut de l’abbaye. 
A l’assaut, vraiment, car la pente est 
raide, et nous grimpons plus que nous 

marchons. Là-haut, la récompense est 
à la hauteur de l’épreuve : la vue est 
extraordinaire ! Au sein de l’abbaye, le 
quotidien des moines au Moyen Age nous 
laisse songeurs : qu’elle était diffi cile, la 
vie des religieux à cette époque !De retour à l’auberge, après un bon repas, 

nous participons avec plaisir à une veil-
lée consacrée à des jeux de tous types. 
Un réel moment de détente après cette 
dure journée.
Le lendemain, nous passons la journée 
au Scriptorial d’Avranches (voir encadré), 
avant de rentrer, le cœur rempli d’images 
et de sensations.

Arthur Aronsfrau-Moreau (5e)

8 octobre 2018, 6 h 15.Tous les cinquièmes du collège Sainte-Cécile partent 

pour deux jours à la découverte
du Mont-Saint-Michel, ses trésors,
ses secrets et son histoire.Activités au programme : marche, visites et jeux !
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Il nous
paraissait

près…
il était loin.

Le Mont-Saint-Michel en dates
•  En 966, construction de l’abbaye.•  Au XIVe siècle, fortifi cation du Mont.•  En 1811, l’abbaye se mue en prison.•  En 1874, le Mont-Saint-Michel 

est classé monument historique. 
Premières visites.•  En 2017, plus de 11 millions de touristes le visitent. Ce monument fut l’un des premiers 

sites inscrits au patrimoine mondial 
de l’Unesco. 

•  En 1874, le Mont-Saint-Michel 
est classé monument historique. •  En 2017, plus de 11 millions 

•  En 1874, le Mont-Saint-Michel 
est classé monument historique. 

Mont-Saint-Michel

Voyage des 5es en octobre

Il nous paraissait proche. Il était loin, à plus de 6 km !

Les pieds dans le sable, nous l’admirions en avançant à sa 

rencontre. “Facile !” pensions-nous. Nous avons changé d’avis 

quand nous nous sommes enfoncés dans la vase jusqu’aux 

genoux… Heureusement, les coulées d’eau de mer que l’on 

a dû traverser ont rincé nos jambes boueuses. Après le sable 

fi n, la vase et les courants d’eau de mer, nous avons marché 

sur du sable ondulé, dur car moulé, qui faisait mal à la plante 

des pieds. Quel soulagement quand, plus loin, nous avons pu 

jouer avec les effets du sable mouvant. Enfi n un soulagement 

de courte durée… certains ont mis 5 bonnes minutes à en sortir. 

Mais nous avons bien ri ! A l’arrivée au Mont-Saint-Michel enfi n, 

une ultime “épreuve” nous attendait : le sol était si glissant que 

l’on pouvait faire des dérapages. Fous-rires garantis !
Dorian Grandfond (5e)

Vous avez dit
Scriptorial ?

Dossieron découvre 

nous voilà ! 

De l'eau jusqu'aux cuisses !

Architecture de pierre.

Les pieds dans la vase.

Nous !

A 25 kilomètres du Mont-Saint-Michel se trouve un Scriptorial, 

musée consacré à la science de l’écriture et à la conservation 

des manuscrits du Mont. Nous nous y sommes rendus le mardi 

9 octobre. Sur place, deux groupes ont été formés et ont alterné.

Le premier, après avoir choisi un des restes archéologiques 

(dalle représentant un lion, maquette de l’abbaye, crâne de 

Saint-Aubert… ), devait le redessiner et expliquer les raisons de 

sa préférence. Cela paraissait simple. Nous avons découvert que 

ça ne l’était pas…Le deuxième groupe découvrait comment transformer du cuir 

en parchemin (tannage et polissage), ainsi que le travail de 

l’enluminure. Observer et comprendre à quoi servaient tous 

ces pinceaux, pierres ponce, plumes, charbon, soufre, pourpre 

ou jaunes d’œufs était passionnant. Les enluminures que nous 

avons pu admirer ensuite ne nous en ont paru que plus belles.

Alexandre Simons (5e)

Vous avez dit
Scriptorial ?
A 25 kilomètres du Mont-Saint-Michel se trouve un Scriptorial, 

musée consacré à la science de l’écriture et à la conservation 

des manuscrits du Mont. Nous nous y sommes rendus le mardi 

9 octobre. Sur place, deux groupes ont été formés et ont alterné.

Le premier, après avoir choisi un des restes archéologiques 

(dalle représentant un lion, maquette de l’abbaye, crâne de 

Saint-Aubert… ), devait le redessiner et expliquer les raisons de 

sa préférence. Cela paraissait simple. Nous avons découvert que 

ça ne l’était pas…Le deuxième groupe découvrait comment transformer du cuir 

en parchemin (tannage et polissage), ainsi que le travail de 

l’enluminure. Observer et comprendre à quoi servaient tous 

ces pinceaux, pierres ponce, plumes, charbon, soufre, pourpre 

ou jaunes d’œufs était passionnant. Les enluminures que nous 

avons pu admirer ensuite ne nous en ont paru que plus belles.
J’observe,

je dessine.

Six kilomètres 
de traversée

COMMENT ?
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A l’assaut
Dossier

du Mont-Saint-Michel 
p. 4 & 5

la Blonde

Dossier spécial international

“LE MONDE EST À VOUS !” p. 4
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1er prix du concours
du club photo

“Couleurs 
d’automne” :

Bravo à
Alicia Delourme
Term Pro COM2.

# 17 Janvier
2019
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Promesse

Lorsqu’en 1823, les Sœurs de la Providence ouvrent l’École Sainte-Cécile pour 
jeunes fi lles, à la demande de la ville de Châteaudun, cela est vécu comme une 

vraie chance : jeunes gens et jeunes fi lles seront enseignés également 
pour être hommes et femmes, demain.

Deux siècles plus tard, cette conviction demeure d’autant plus 
que l’espace temps s’accélère : une formation et des savoirs 
solides, une éducation structurante et un sens spirituels sont 
une nécessité absolue.
En ce temps “des Fake News”, ce journal est un enjeu péda-

gogique fondamental, pour apprendre la nécessité d’un recul 
suffi sant par rapport à “l’immédiateté”, cultiver un réel esprit 
critique grâce à la maîtrise des langages et de la sémantique, 

acquérir une pensée droite.
Merci à Bayard Service d’aider les élèves à grandir en Humanité.

M. Lhoste, chef d’établissement

on
adhèreadhère

Ce qu’en retient Eléonore Chateignier (3e)

“P our moi, Compostelle, c’est une expérience magique 
et inoubliable. Pendant un an, on s’y prépare, et sur 
le chemin, on est comme une famille nombreuse qui 

rigole (beaucoup), qui s’aide (quand c’est nécessaire), qui pleure 
(un peu) et qui repart avec le sourire et encore plus de force et 
persévérance. On voit des paysages différents mais aussi les autres 
camarades, on se découvre parce que fi nalement au collège, on 
est juste une image de soi… J’aime beaucoup la citation de Baden-
Powell, le fondateur du scoutisme, qui dit “Le bonheur ne vient 
pas à ceux qui l’attendent assis”. Alors sur le chemin, aidez-
vous, ne baissez jamais les bras et inconsciemment vous sourirez : 
ça s’appelle le bonheur !”

 Ce qu’en attend Clara Lebeaume (4e)

“J’ attends de ce voyage 
une rencontre avec 
m o i - m ê m e ,  u n e 

aventure, des rires et des pleurs, une 
expérience inoubliable. J’espère que je 
reviendrai de ce voyage la tête pleine 

de souvenirs”.

Propos recueillis 
par Augustin Chaperon (4e)

Ce numéro a été réalisé par les 

élèves des classes de 6e, 5e, 4e et 3e 

(de gauche à droite et de bas

en haut) : Théa Martin,

Eva Bourgault-Gaschet,

Mary Voisin, Léa Batancourt,

Jihane Bentalha,

Nolwen Boissière, Louise Flogny, 

Arthur Aronsfrau-Moreau, 

Alexandre Simons, Dorian Grandfond,

Mariana Cintrat, Hortense Proult,

Faustine Chateignier,

Ombeline Tourne, Honorine Bitschené,

Amandine Chevalier,

Deborah Barbosa, Louis Bitschené, 

Augustin Chaperon, Sarah Sadorge, 

Solenne Barbosa, Clara Duguy.

Comment vient-on au collège ?
Sondage

so
mm

ai
re

3
dans le monde

8
snaps

j'imagine
mon CD

4-5
dossier

Le Mont-Saint-Michel
6

histoire

7
et Dieu ?

“J
aventure, des rires et des pleurs, une 
expérience inoubliable. J’espère que je 
reviendrai de ce voyage la tête pleine 

de souvenirs”.

aventure, des rires et des pleurs, une 
expérience inoubliable. J’espère que je 
reviendrai de ce voyage la tête pleine 

de souvenirs”.

adhèreadhère

 Ce qu’en attend Clara Lebeaume

En octobre, onze classes de 
l’établissement ont été interrogées 
sur les moyens de locomotion 
utilisés pour venir au collège.
Voici les résultats :

1.  Voiture particulière/
covoiturage

Une écrasante majorité d’élèves vient en voiture.
Sur les 242 élèves interrogés, 68 % affi rment venir en 
automobile, dont 50 % en voiture particulière, 18 % 
optant pour le covoiturage.

2. Le bus
Le bus arrive largement derrière avec 17 %. Soit 42 élèves 
sur les 242 que compte le collège. Pourtant, 20 000 élèves 
sont transportés chaque jour par le Réseau de mobilité 
interurbaine de la Région Centre-Val-de-Loire (Rémi) : 
“Sur les 400 lignes scolaires que nous mettons en service 
dans l’Eure-et-Loir, 275 transportent des élèves du privé”, 
précise-t-on au sein de Rémi Chartres.

3. Autres
Quelque 15 % des élèves choisissent d’autres moyens de 
transport : 10 % viennent à pied et 5 % en trottinette, en 
vélo ou en scooter. Louis Bitschené (4e)

En 4 roues

A pied

En 2 roues

En transport
en commun

68 o/o

17 o/o

10 o/o

5 o/o

La voiture en tête ! 
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Du 24 au 29 juin, un petit groupe de 4e 
partira sur la route de Saint-Jacques de 
Compostelle. Il marchera entre 20 et 25 kilomètres 
par jour pendant cinq jours. Objectif : rallier Pellegrue 
(Gironde) en partant de Saint-Astier (Périgord). 
Soit reprendre la route là où se sont arrêtés ceux de 
l’an dernier et la poursuivre. Sous la houlette d’Annie 
Mauduit, professeur d’histoire à l’initiative de ce 
projet, entre dix et vingt élèves de 4e, retenus sur 
lettre de motivation, cheminent ainsi chaque année. 
En 1999, Saint-Jacques de Compostelle a été atteint 
une première fois. Tous les élèves qui avaient œuvré 
à ce premier cheminement s’étaient retrouvés sur 
place. C’était en 1999, après dix ans de route. Annie 
Mauduit a prévu de rassembler à nouveau ses “mar-
cheurs” à Saint-Jacques de Compostelle en 2026… 
Elle fête cette année ses 20 ans de chemin.

Compostelle

Chaque jour, 

l’application 

ZoomZoomOkapi 

propose 

une sélection 

de trois photos 

“mystère” 

à décrypter !

on aime

éd
ito
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E spagne ou Allemagne ? Madrid ou Berlin ? Selon la seconde langue qu’ils ont choisie, les 
élèves de troisième du collège Sainte-Cécile partiront, au tout début du mois d’avril, dans 
l’un ou l’autre de ces pays européens pendant une semaine. “Rien ne développe l’intelligence 

comme les voyages” disait Emile Zola.

Echanges scolaires

L’Europe à portée de main

Où : Région de Birmingham

Quand : 18 au 23 mars 2019

Comment : bus et ferry

Qui : 55 élèves de 4e et 4 accompagnateurs

Quoi :  voyage au cœur du XIXe siècle dans le cadre d’un EPI 
ayant pour thème la Révolution Industrielle 
(sujet étudié en français et en histoire).

But :  Travail commun : créer une page de journal et tenir 
un carnet de bord à la façon d’Emile Zola.

Angleterre

Okap i   15  j anv i e r  2019

3

États-Unis
Miami (Floride)

Face-à-face
Eduardo Kobra est l’auteur  
de cette fresque, exposée  
à Miami dans le cadre d’une 
grande manifestation d’art 
contemporain baptisée Art 
Basel. Les œuvres géantes  
et multicolores de l’artiste 
brésilien sont reconnaissables 
entre toutes. Elles savent 
réveiller un lieu et interpeller 
le public, à la façon de cette 
jeune femme littéralement 
happée par ce visage d’enfant.

Chine
Désert de Badain Jaran

Dunes blanches
Il a neigé en décembre sur le Badain Jaran. Ce 
très grand désert — ses 49 000 km2 couvrent trois 
provinces de la Chine — est aussi un désert très haut. 
Ses dunes s’élèvent jusqu’à 500 mètres. Un record 
mondial ! En mongol, le Badain Jaran se nomme  
“le désert des lacs mystérieux”… Cette neige  
lui donne en effet un petit air de mystère.

FranCe
Aix-en-Provence

Les kids de la danse
Là, sur scène, ils ne sont que quelques danseurs. Mais la troupe compte 
jusqu’à 50 jeunes, âgés de 9 à 13 ans. Et leur groupe ne ressemble  
à aucun autre ! Né à Aix-en-Provence et Marseille, il s’appelle “Grenade”  
et ne jure que par le métissage et l’ouverture au monde… Bravo les kids !

FranCe
Montabon

Discours sous la tente
La déclaration présidentielle était attendue.  
Ces “gilets jaunes”, réunis le 10 décembre sous une 
tente, à Montabon (près du Mans dans la Sarthe), 
l’écoutent avec attention. Face aux revendications 
des plus modestes, inquiets de leur pouvoir d’achat 
et de l’avenir, Emmanuel Macron s’efforce de rassurer. 
Tâche difficile face à ce mouvement de protestation 
populaire qui a marqué la fin d’année 2018.
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l'ACTU

Devine c’est quoi ?

Chaque jour, 

l’application 

ZoomZoomOkapi 

propose 

une sélection 

de trois photos 

“mystère” 

à décrypter !

Ton appli exprimetoi : 

ton passeport de journaliste

jeune reporter !

Ton appli exprimetoi : 
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A l’arrivée au Bec d’Andaine, nous 
démarrons la traversée de la baie 
du Mont-Saint-Michel.

Six kilomètres de marche dans la vase, 
l’eau, le sable… Nous étions épuisés 
mais heureux d’être ensemble. Et quel 
spectacle ! Sous le soleil d’automne, l’im-
posant Mont-Saint-Michel paraissait 
presque irréel (voir encadré).
Après un petit break-goûter bienvenu 
-nous étions affamés-, nous découvrons 
le village du Mont par le biais d’un jeu 
de piste. Nous nous amusons beaucoup 
à découvrir à notre guise et en toute 
autonomie les étroites ruelles du Mont.
Puis nous partons à l’assaut de l’abbaye. 
A l’assaut, vraiment, car la pente est 
raide, et nous grimpons plus que nous 

marchons. Là-haut, la récompense est 
à la hauteur de l’épreuve : la vue est 
extraordinaire ! Au sein de l’abbaye, le 
quotidien des moines au Moyen Age nous 
laisse songeurs : qu’elle était diffi cile, la 
vie des religieux à cette époque !
De retour à l’auberge, après un bon repas, 
nous participons avec plaisir à une veil-
lée consacrée à des jeux de tous types. 
Un réel moment de détente après cette 
dure journée.
Le lendemain, nous passons la journée 
au Scriptorial d’Avranches (voir encadré), 
avant de rentrer, le cœur rempli d’images 
et de sensations.

Arthur Aronsfrau-Moreau (5e)

8 octobre 2018, 6 h 15.
Tous les cinquièmes du collège Sainte-Cécile partent 
pour deux jours à la découverte
du Mont-Saint-Michel, ses trésors,
ses secrets et son histoire.
Activités au programme : marche, visites et jeux !
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Il nous
paraissait

près…
il était loin.

Le Mont-Saint-Michel 
en dates

•  En 966, construction 
de l’abbaye.

•  Au XIVe siècle, 
fortifi cation du Mont.

•  En 1811, l’abbaye 
se mue en prison.

•  En 1874, le Mont-Saint-Michel 
est classé monument historique. 
Premières visites.

•  En 2017, plus de 11 millions 
de touristes le visitent. 
Ce monument fut l’un des premiers 
sites inscrits au patrimoine mondial 
de l’Unesco. 

•  En 1874, le Mont-Saint-Michel 
est classé monument historique. 

•  En 2017, plus de 11 millions 

•  En 1874, le Mont-Saint-Michel 
est classé monument historique. 

Mont-Saint-Michel

Voyage des 5es en octobre

Il nous paraissait proche. Il était loin, à plus de 6 km !
Les pieds dans le sable, nous l’admirions en avançant à sa 
rencontre. “Facile !” pensions-nous. Nous avons changé d’avis 
quand nous nous sommes enfoncés dans la vase jusqu’aux 
genoux… Heureusement, les coulées d’eau de mer que l’on 
a dû traverser ont rincé nos jambes boueuses. Après le sable 
fi n, la vase et les courants d’eau de mer, nous avons marché 
sur du sable ondulé, dur car moulé, qui faisait mal à la plante 
des pieds. Quel soulagement quand, plus loin, nous avons pu 
jouer avec les effets du sable mouvant. Enfi n un soulagement 
de courte durée… certains ont mis 5 bonnes minutes à en sortir. 
Mais nous avons bien ri ! A l’arrivée au Mont-Saint-Michel enfi n, 
une ultime “épreuve” nous attendait : le sol était si glissant que 
l’on pouvait faire des dérapages. Fous-rires garantis !

Dorian Grandfond (5e)

Vous avez dit
Scriptorial ?

Dossier
on découvre 

nous voilà ! 
De l'eau jusqu'aux cuisses !

Architecture de pierre.

Les pieds dans la vase.

Nous !

A 25 kilomètres du Mont-Saint-Michel se trouve un Scriptorial, 
musée consacré à la science de l’écriture et à la conservation 
des manuscrits du Mont. Nous nous y sommes rendus le mardi 
9 octobre. Sur place, deux groupes ont été formés et ont alterné.
Le premier, après avoir choisi un des restes archéologiques 
(dalle représentant un lion, maquette de l’abbaye, crâne de 
Saint-Aubert… ), devait le redessiner et expliquer les raisons de 
sa préférence. Cela paraissait simple. Nous avons découvert que 
ça ne l’était pas…
Le deuxième groupe découvrait comment transformer du cuir 
en parchemin (tannage et polissage), ainsi que le travail de 
l’enluminure. Observer et comprendre à quoi servaient tous 
ces pinceaux, pierres ponce, plumes, charbon, soufre, pourpre 
ou jaunes d’œufs était passionnant. Les enluminures que nous 
avons pu admirer ensuite ne nous en ont paru que plus belles.

Alexandre Simons (5e)

Vous avez dit
Scriptorial ?
A 25 kilomètres du Mont-Saint-Michel se trouve un Scriptorial, 
musée consacré à la science de l’écriture et à la conservation 
des manuscrits du Mont. Nous nous y sommes rendus le mardi 
9 octobre. Sur place, deux groupes ont été formés et ont alterné.
Le premier, après avoir choisi un des restes archéologiques 
(dalle représentant un lion, maquette de l’abbaye, crâne de 
Saint-Aubert… ), devait le redessiner et expliquer les raisons de 
sa préférence. Cela paraissait simple. Nous avons découvert que 
ça ne l’était pas…
Le deuxième groupe découvrait comment transformer du cuir 
en parchemin (tannage et polissage), ainsi que le travail de 
l’enluminure. Observer et comprendre à quoi servaient tous 
ces pinceaux, pierres ponce, plumes, charbon, soufre, pourpre 
ou jaunes d’œufs était passionnant. Les enluminures que nous 
avons pu admirer ensuite ne nous en ont paru que plus belles.

J’observe,
je dessine.

Six kilomètres 
de traversée
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Comment se souvenir
de la Der des Der ?

P lus de témoins de cette page de 
l’Histoire dans leur famille et certains 
considèrent que le passé, c’est le 
passé… Un voyage dans le temps 
s’impose ! Après un cours d’histoire 

pour rappeler les origines de ce conflit, ses 
retournements et les conséquences pour les 
civils, on visionne avec les élèves le film “Joyeux 
Noël” pour découvrir le conflit de l’intérieur, les 

états d’âme des Poilus et l’absurdité de la guerre, 
parfois. Puis l’ultime étape autour du monument 
aux morts de leurs communes et les symboles 
qu’il arbore. Le rameau d’olivier, la couronne de 
laurier, la branche de chêne, la Croix de guerre 
et les deux épées croisées : quel est le message ? 
Plus jamais ça !

Classe de 3e prépa pro

Quatre lycéens commémorent
le centenaire à Verdun

1 1  novembre 2018. L’heure est au recueil-
lement. Comme chaque année, la 
France comme les principaux bel-

ligérants engagés dans la première guerre 
mondiale commémorent la fin d’un interminable 
affrontement long de quatre années.
Moment solennel, au retentissement particu-
lièrement fort en cette année 2018, centenaire 
de l’événement. L’engagement de l’Éducation 
nationale sonne comme une évidence.

Quatre tickets gagnants pour Verdun

Dans le cadre d’un travail sur la paix en Bretagne 
pendant la première guerre mondiale et d’un 
concours proposé par Ouest-France sur le sujet 
des commémorations, trois élèves de première 
L et une élève de première ES (actuellement en 
Terminale) ont été invités aux commémorations 
du centenaire à Verdun et Compiègne.

Séquence émotion

Et voici Pauline Guillaume, Ewen Jaffrezou, Chloé 
Mainguy et Félix Risacher partis “la fleur au bout 
du stylo” à destination de Verdun, pour quatre 
jours inoubliables marqués par des rencontres 
peu communes et la visite de lieux de mémoire. 
“Nous avons eu l’occasion de voir le président 

Emmanuel Macron ainsi que la chancelière 
Angela Merkel entourée, elle aussi, d’élèves 
allemands” relatent les émissaires du lycée. 
Au programme, un parcours de visites riches 
en émotion avec la découverte de l’ossuaire 
de Douaumont et le village détruit de Fleury. 
Cette émotion a été d’autant plus forte lors des 
échanges avec les lycéens allemands venus pour 
les commémorations.

Messagers de paix

Assurément, ce séjour restera gravé dans la 
mémoire de Pauline, Ewen, Chloé et Félix. 
Des souvenirs plein les yeux, ces jeunes élèves 
ont regagné leur établissement, porteurs d’un 
message de paix à leurs camarades lycéens.

Elisabeth Benassi et Ava Paradis 

PASTORALE

Pèlerinage du Rosaire, une expérience religieuse

Cette expérience religieuse consiste à aider les 
personnes dans le besoin (personnes âgées, 
malades, handicapées) à profiter au maximum 
de leur temps de pèlerinage. Les jeunes du 
réseau mennaisien ont, comme l’année précé-
dente, participé à ce moment de recueillement 
spirituel. 
Les lycéens volontaires participent à une mission 
qu’ils ont choisie à l’avance, par exemple les 
“intentions de prières” ou “l’aide aux pèlerins”. 
Cela consiste à récolter les prières auprès des 
pèlerins et visiteurs présents au sanctuaire afin 
qu’elles soient groupées pour être confiées lors 
du chapelet du soir à la grotte de “l’Immaculée-
Conception”. 
L’aide aux pèlerins va consister dans la prise en 

charge d’un pèlerin durant tout le séjour, mais on 
peut également décider de s’occuper de quelqu’un 
différent chaque jour pour ainsi rencontrer 
d’autres personnes ayant une autre vision du 
monde et une expérience de vie pouvant se révéler 
difficile, mais pleine de sagesse. 
Il existe bien d’autres missions qui permettent aux 
jeunes volontaires de venir en aide aux équipes 
de bénévoles déjà sur place et qui assurent le 
déroulement sans encombre du pèlerinage.
De plus, les lycéens, présents au même titre 
que les autres visiteurs, ont accès à différentes 
activités, comme des meetings avec des prêtres 
dominicains qui débattent de différents sujets, la 
possibilité de passer dans un bain d’eau issue de 
la grotte de l’Immaculée-Conception, jugée par 
les pèlerins “bienfaisante” car bénite. 
On peut également citer la visite des diffé-
rents lieux du sanctuaire, la participation aux 
chapelets du soir et à la veillée dans toute la 
sainte place. Celle-ci s’achève, pour ceux qui le 

souhaitent, sur un panorama de la foule plongée 
dans l’obscurité où les cierges portés par les 
veilleurs éclairent le sanctuaire et les pèlerins. 
Il est à noter qu’un tel don de soi peut égale-
ment être une expérience qui peut se révéler dif-
ficile émotionnellement pour les plus sensibles, 
notamment en raison de la douleur de certains 
pèlerins à laquelle devront faire face les jeunes 
bénévoles, qui apprendront aussi à relativiser 
et à mieux affronter les problèmes personnels 
en permettant de s’estimer heureux de ne subir 
“que” ça, les aléas de la vie d’un lycéen. 
Le pèlerinage du Rosaire constitue ainsi une très 
belle expérience, un réel gain en maturité et il 
permet d’être au service des personnes dans le 
besoin, de compagnie, d’écoute, de soutien. Ces 
pèlerins peuvent, demain, avoir besoin de vous ! 
Vous en reviendrez transformé.

Gabriel Dumesnil-Gaumont,
Term S1

↑ Les élèves ont visité les monuments aux morts de leurs propres communes.

↑ Les jeunes de troisième prépa pro au mémorial de paix de Monterrein.

↑ Mme Roptin, professeur d’histoire, entourée des 4 lycéens.

Cérémonie d’ouverture
du pèlerinage, session 2017.

DU 3 AU 6 OCTOBRE 2018, LE PÈLERINAGE DU ROSAIRE 
S’EST EFFECTUÉ COMME À SON HABITUDE 
DEPUIS MAINTENANT 110 ANS, AU SANCTUAIRE DE LOURDES.

7Culture

Le court-métrage, un genre 
cinématographique méconnu !

N ous avons eu l’opportunité, à l’occa-
sion du festival Court Métrange, de 
visionner 5 courts-métrages. Pensant 

nous immerger dans un monde fantastique 
avec fées et licornes, nous avons découvert 
des atmosphères plurielles oppressantes ou 
burlesques ! Ces films présentent d’étranges 
similitudes avec notre monde : le monde 
ouvrier, l’art, les médias ou l’amour. Pendant 

une heure, gêne, perplexité, compassion 
voire jubilation se sont succédé. Des pro-
blématiques ont émergé au vu des multiples 
critiques cachées : déshumanisation, mal-
traitance, consommation, masse média, 
préjugés, folie… 
Le court-métrage exige de l’attention et, de 
la part du réalisateur, une réelle créativité.

La classe de seconde 4

La vague,
vous connaissez ?

I maginez votre professeur d’histoire vous faire un cours 
sur l’autocratie. Il se trouve face à une classe qui ne veut 
pas admettre qu’une dictature, ou qu’un régime totalitaire 

puisse à nouveau s’installer. Alors, il décide de mettre en place 
au sein de celle-ci une expérience unique, originale mais folle, 
durant une semaine. Tous les éléments qui représentent une 
dictature y sont. La communauté s’installe, et la vague déferle 
sur la ville. A voir absolument car “ce film nous montre que 
l’on peut facilement être manipulé” confie Alicia, élève de 
Terminale commerce.

Alicia Delourme et Maël Bret, TCOM 2

Le bien nommé “brio”

T out commence lorsque Neïla Salah (Camélia Jordana) 
arrive en retard à son premier cours de droit dans 
le grand amphithéâtre d’Assas à Paris. La jeune 

étudiante d’origine maghrébine, qui vit en banlieue, 

devient ipso facto la proie de Pierre Mazard (Daniel 
Auteuil), professeur réputé pour ses provocations et ses 
dérapages. Suite à cette confrontation électrique, il ne 
peut plus échapper au conseil de discipline et le président 
de l’université lui propose alors de préparer Neïla à un 
prestigieux concours d’éloquence. Le scénario est centré 
sur une rencontre improbable, entre deux êtres que tout 
oppose, le professeur cynique et politiquement incorrect : 
“Ce qui compte c’est d’avoir raison, la vérité on s’en fout”. 
Tout au long du film, nous assistons à la transformation 
de Neïla, qui passe de chrysalide à papillon sous le 
regard de son Pygmalion, qui lui, retrouve doucement 
un visage humain. C’est un film très séduisant, rythmé, 
souvent drôle, avec des dialogues ciselés et savoureux 
inspirés par la philosophie et la rhétorique. Un très bon 
duo d’acteurs, qui ne tombe pas dans la caricature et qui 
fonctionne parfaitement. Le brio interroge sur la façon 
de se faire une place dans notre société sans renier ses 
racines, par le biais du personnage de Neïla. Une grande 
leçon d’éloquence, un regard sur la société d’aujourd’hui.

Callista Souflet, TL

L e court-métrage Belle à croquer, 
d’Axel Courtière, élu parmi les 
meilleurs, relate l’histoire d’un 
dentiste cannibale, le docteur 
Mongoût, qui fait de ses clientes 

un fantasme qu’il prend ensuite plaisir à 
déguster ! Mais de nature timide, il n’ose 
avouer son amour à sa voisine Mme Carotte, 
végétalienne ! Film décalé à l’atmosphère 
gênante ponctuée de folie douce, aux 
couleurs vives et à l’humour noir avec une 

inoubliable Catherine Deneuve non pas en 
bourgeoise, mais en ange boudiné et tatoué.

Angéline Louarn, 
Rose Le Gentil, Youna Motel, 

Guyaume Ruaud, 
Alexandre Nouvel, 

Laura Hamon, 
S04

Bohemian Rhapsody

H e, oh ! Le vendredi 23 octobre dernier sortait en 
salle Bohemian Rhapsody à l’international. Le bio-
pic, annoncé dès mai, et réalisé par le talentueux 
Bryan Singer, était attendu depuis un moment 
déjà. Retraçant l’évolution du groupe Queen de 

ses débuts jusqu’à ses plus hauts triomphes, et notamment 
le phénoménal Live Aid de 1985, il a été plus ou moins bien 
salué par la critique à sa sortie. On peut lui reprocher, en outre, 
d’être trop axé sur la vie du groupe et pas assez sur la maladie 
du principal protagoniste. 
Qu’à cela ne tienne, le film reste d’une réalisation excellente et 
le comédien interprétant Freddie, Rami Malek, est absolument 
incroyable dans son rôle. Un titre que nous recommandons 
fortement, à voir absolument, que la démarche soit celle du 
divertissement ou du culturel.

Liloup Sauvadet

Focus : Belle à croquer

LES ÉLÈVES DÉCOUVRENT...

... le fonctionnement d’un chemin de fer et le choix des sujets.

... la collecte d’informations pour les mettre en perspective, 
et discerner le vrai du faux, la rumeur de l’information.... le jargon journalistique avec 

les journalistes de Bayard Service : 
une Une, une têtière, 
un chemin de fer, une rubrique, 
une interview, un chapô...

... comment recueillir 
les informations, 

relater les événements
et rédiger pour le journal.

... et osent la rencontre, l’ouverture aux autres et au monde, 
se mettre en position d’écoute et de récit.

... un lien 
pour 

valoriser leurs 
initiatives 

et aussi 
consolider 

les relations 
avec 

les parents, 
et les équipes 

éducatives.

collèges

Lycées

... la rubrique 
d’éducation 
au décryptage 
de l’image de 
presse par Okapi 
ou Phosphore. 
Ils choisissent 
l'article parmi 
une base 
d’images à 
disposition.

... comment 
développer des 
compétences 
de recherche, 
de sélection et 
d’interprétation 
de l’information, 
mais aussi 
l’évaluation 
des sources 
et des contenus.

Version

Version



QUOI ?

Les  4 fi nalités éducatives
de notre proposition

Observer et questionner 
le monde 
pour lui donner du sens.
Oser l’interview.

S’INTERROGER

Rester fi dèle à ses sources 
et aff ûter sa plume. 
Illustrer avec pertinence 
et se questionner sur l’image.

INFORMER

Les numéros 
sont livrés 
dans votre 
établissement 
 la diff usion 
peut alors commencer. 
Auprès des parents d’élèves, 
professeurs, visiteurs 
des portes ouvertes, le 
journal témoigne de tout 
ce qui grandit dans votre 
établissement.

S’inscrire dans la société 
et  rencontrer ses acteurs.

FAIRE 
COMMUNAUTÉ

Être fi er 
de son travail de journaliste 
et le partager.

S’ACCOMPLIR

POUR  



, partenaire de La Semaine de la presse et des médias dans l’École ®

Pour off rir à tous les élèves une forme d’éducation aux médias et à l’information.

CONTACT@EXPRIMETOI.FR 
07 84 05 87 10

L’ÉDUCATION AUX MÉDIAS

AGISSONS ENSEMBLE !
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